
 

 
 
 
 
 
 
  

"L’éducation en vue de la réalité" : 
 

"Ainsi je suis en contradiction avec vous lorsque, poursuivant vos déductions, vous dites que 

l’homme ne saurait absolument pas se passer de la consolation que lui apporte l’illusion 

religieuse, que, sans elle, il ne supporterait pas le poids de la vie, la réalité cruelle. 

Oui, cela est vrai de l’homme à qui vous avez instillé dès l’enfance le doux – ou doux et amer 

– poison. Mais de l’autre, qui a été élevé dans la sobriété ?  

Peut-être celui qui ne souffre d’aucune névrose n’a-t-il pas besoin d’ivresse pour étourdir 

celle-ci. Sans aucun doute l’homme alors se trouvera dans une situation difficile ; il sera 

contraint de s’avouer toute sa détresse, sa petitesse dans l’ensemble de l’univers ; il ne sera 

plus le centre de la création, l’objet des tendres soins d’une providence bénévole.  

Il se trouvera dans la même situation qu’un enfant qui a quitté la maison paternelle, où il se 

sentait si bien et où il avait chaud. 

Mais le stade de l’infantilisme n’est-il pas destiné à être dépassé ? 

L’homme ne peut pas éternellement demeurer un enfant, il lui faut s’aventurer dans l’univers 

hostile. On peut appeler cela « l’éducation en vue de la réalité » ; ai-je besoin de vous dire 

que mon unique dessein, en écrivant cette étude, est d’attirer l’attention sur la nécessité qui 

s’impose de réaliser ce progrès ?" 

 
 
 
 
Source : Sigmund Freud, L’avenir d’une illusion (PUF, 1999) 

Les idées religieuses 
 

L’avenir d’une illusion 
 

L’avenir des idées religieuses en tant qu’illusions paraît 
florissant à Freud. Alors même que la science se 
développe et devrait éliminer les causes de croyances 
religieuses, ce fait transforme des attitudes religieuses 
classiques en attitudes athées, sceptiques et autres 
variantes qui signifient seulement que l’homme se 
dissimule, qu’il est resté un enfant dépendant d’un père. 
 

L’avenir d’une illusion, publiée en 
1927 sous le titre Die Zukunft einer 
Illusion 
 


